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Injustement piétinées plus souvent qu'à leur tour, les petites fleurs
sauvages de nos campagnes méritent pourtant un peu plus que le mépris
même inconscient de ces grands êtres que nous sommes, bien trop
occupés parfois à regarder le ciel plutôt qu'à s'occuper du sol dont
les habitants innombrables nécessiteraient plusieurs vies pour que
nous les connussions tous sur le bout des doigts.

Hubert Reeves, autour de sa féérique - mais bien réelle - communauté
de Malicorne au Nord de la Bourgogne, s’est attaché à nous offrir un
bel éventail de toutes ces petites fleurs croisées sur son chemin,
accompagné d’anecdotes et juste ce qu’il faut de description pour
compléter les nombreuses illustrations de l'ouvrage.

Au tour maintenant des curieux - intéressez-donc vos enfants à la
Nature ! - d’aller cueillir avec les yeux les héroïnes de tous les
chapitres de cet Herbier de Malicorne : des dizaines de petits
spécimens tous plus mignons les uns que les autres avec chacun sa
couleur, son parfum et ses caractéristiques que l'auteur égrène comme
autant de contes de la vie sauvage.

En ces temps de soudaine préoccupation pour la biodiversité, il serait
bon de ne pas perdre les pétales.
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P. S. : merci à Kiki !
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